ANNEXE II

STAGES DE REALISATION 2007

FICHE D’EVALUATION

A retourner avant le 31 décembre 2007 à :

Ministère de la jeunesse, des sports et de la vie associative

Bureau DJEP B2

A l’attention de Pierre MONTAUDON

95 avenue de France

75650 PARIS Cedex 13

ou

pierre.montaudon@jeunesse-sports.gouv.fr

Titre du stage : 

« Interactivité, nouvelles technologies et spectacle vivant » 

Domaine(s) artistique(s) concerné(s) : 

Spectacle vivant
Déroulement du stage : 

Dates et lieu du stage : 

                           du 2 au 3 novembre 2007 : CREPS de Corse 

les 6, 13, 20 novembre : de 18 à 21h au CREPS de Corse


du 23 au 25 novembre 2007 : CREPS de Corse

                           du 4 décembre 2007 au 18 décembre 2007 et

                           du 3 janvier 2008 au 9 février 2008: le mardi de 18 à 21H au CREPS de Corse 

                           du 11 février 2008 au 19 février 2008 : en résidence à l'AGHJA 

                           Représentation les 20 et 21 février 2008 : à l'AGHJA

Structure d’accueil du stage (précisez externat ou internat) :

CREPS de Corse, externat
Déroulement de la formation, contenu des ateliers : 
Dispositif pédagogique

Suite au bilan du précédent stage de réalisation, il est décidé de constituer un groupe de stagiaires mixte : des stagiaires en présentiel, et des stagiaires à distance, invités à participer à toutes les phases de construction du spectacle, dès le démarrage de l’action.

Il est donc décidé de mettre en place dès le début de l’action plusieurs principes de travail collaboratif et à distance :

· un outil : le blog
Celui-ci constituera à la fois un outil d’archivage et de compte-rendu précis et détaillé, un support permettant de déposer des documents écrits, audio et vidéo, et également fera office de forum pour permettre aux stagiaires d’échanger. 
· un principe : tout filmer
Afin de permettre aux stagiaires à distance de suivre dans des conditions correctes le travail mené par le groupe à Ajaccio, il est très vite décidé de tout filmer. Le blog permettant de présenter ces films accompagnés des éventuels renseignements constitués par le compte-rendu « classique » des séances, classés chronologiquement. 

Ces deux mesures se sont renforcées au fil du stage par deux outils supplémentaires rendus nécessaires par l’avancée des travaux :

· La diffusion en direct

Forcément utilisée pendant le spectacle (une des seules contraintes présentées aux stagiaires avec l’interactivité avec le public), ce procédé, facilité par la création de nouveaux services en ligne, a été demandé par les stagiaires à distance, soucieux de ne pas perdre le contact avec le groupe. Dès lors (à partir du 17 décembre), toutes les séances ont été diffusées en direct sur internet.
· Le partenariat avec l’INJEP, l’outil Xoops

Quand la complexité du travail à réaliser de façon collaborative s’est accrue, la nécessité d’un support plus souple que le forum du blog s’est faite sentir. Il nous fallait la possibilité de travailler à plusieurs sur la trame du spectacle, de mener plusieurs discussions parallèles sur différents sujets. L’outil Xoops, utilisé par le service formation de l’INJEP était parfaitement adapté à nos besoins (un Wiki, un forum et une bourse à documents réunis sur le même espace de travail). La convention de partenariat liant l’INJEP aux CREPS de Corse, Montpellier et Toulouse proposait un cadre à cette précieuse collaboration qui a pu se mettre en place particulièrement facilement et rapidement. 

Enfin, et dès le départ également, afin de respecter l’esprit des stages de réalisation mêlant amateurs et professionnels :

· Un projet de spectacle, un seul groupe : intervenants et stagiaires ensemble.

Déroulement 

(voir aussi le compte-rendu complet de chaque séance sur http://stagedereal.viabloga.com)

-les 2 et 3 novembre 2007 :

Ces deux jours de stage ont été consacrés à la constitution du groupe (stagiaires + intervenants). L’approche pédagogique utilisée a été celle développée au CREPS depuis 3 ans avec la méthode ARDI inspirée des théories de « l’apprentissage par expérience » et renforçant la construction du sens par le stagiaires par le retour sur expérience. 

Il s’agit de placer le groupe face à de situations complexes (où la complexité peut-être de nature physique, technique mais aussi organisationnelle ou intellectuelle). Les membres du groupe sont ensuite invités à analyser ce qui s’est passé. 

Cette étape a permis au groupe de se connaître plus rapidement et de passer plus rapidement les différentes phases de  maturation du groupe.

-les 6, 13, 20 novembre : de 18 à 21h au CREPS de Corse :
Ces trois séances, composées d’échauffements, d’exercices ARDI et de discussions, ont permis de préciser les objectifs généraux, les axes de travail, les échéanciers, du travail à réaliser ensemble.
-du 23 au 25 novembre 2007 : CREPS de Corse :
Ces trois jours de stage ont permis aux stagiaires de découvrir le théâtre forum et le Slam. 3 jours intenses, toujours précédés d’échauffements, qui ont véritablement signé le démarrage du stage.
-du 4 décembre 2007 au 18 décembre 2007 et
du 3 janvier 2008 au 9 février 2008: le mardi de 18 à 21H au CREPS de Corse.
Ces séances, en étroite relation (pas toujours facile à gérer) avec les internautes, ont permis de définir la trame générale du spectacle, le nombre de parties, d’affiner les thématiques (la métaphore du colibri, la difficulté à se comprendre), de tester des propositions de saynètes, de mise en scène, d’installations….. C’est également pendant cette période que les uns et les autres ont produit plusieurs éléments qui ont pu être intégrés au spectacle (affiches, vidéos, musiques, textes, slams…). Cette période a été marquée par des moments de doute et de découragement, et d’autres de remotivation. Des confrontations de représentation, de valeurs, de façon de raisonner, d’univers….. le cœur du travail d’éducation populaire proposé aux stagiaires.

-du 11 février 2008 au 19 février 2008 : en résidence à l'AGHJA :
Phase de mise en œuvre et d’aboutissement de tous les travaux. Toutes les pièces du puzzle trouvent enfin leur place. Stagiaires et intervenants lancés dans une course contre la montre ont dû donner corps à tous les projets et dispositifs imaginés pendant plusieurs semaines. Beaucoup de travail (jours et nuits parfois), beaucoup de défis techniques, des stagiaires très investis.

- les 20 et 21 février 2008 : à l'AGHJA : l’heure du spectacle…. et la fin!!!!! Un temps convivial et de bilan a permis de terminer l’aventure le 23 février.
Les objectifs visés ont-ils été atteints ? 

· Améliorer les capacités d’analyse critique des stagiaires (enjeux de société, possibilités d’action) 

Evaluer avec précision de quelle façon ce premier objectif (et les suivants) a pu être atteint est assez malaisé. Si définir des critères d’évaluation est complexe (par exemple, la capacité à prendre en compte dans son analyse le contexte d’émission d’un signe pourrait en être un, très partiel), fixer des indicateurs l’est encore plus (à quoi puis je me rendre compte que le contexte est pris en compte ? par l’existence d’une reformulation ? …).

Il est en revanche simple de lister quelques points, constitutifs de l’évaluation positive de l’action. :
· les stagiaires, ayant eu de grandes difficultés à formuler au début de l’action des problématiques sur lesquelles ils souhaitaient travailler, sont en mesure à la fin de celle-ci de préciser ce qui leur paraissait important de souligner au cours du spectacle, dans un but d’éducation populaire (la question de la responsabilité par exemple, portée par la métaphore du colibri, a fait consensus au bout d’un certain temps).

· Sur les points de désaccord, les stagiaires ont pu apprendre à comprendre les positions des uns et des autres, à les confronter, les décoder, à préciser et argumenter leur position

· Les stagiaires ont apporté des sujets de saynètes tirés de leur propre expérience, le travail collectif à partir de ces exemples leur a permis d’effectuer une mise à distance du sujet, d’observer certains phénomènes avec plus de recul. Ils ont souvent verbalisé ces changements.

Si les stagiaires étaient les premiers ciblés par cet objectif, le travail proposé était de créer le débat, sur différents sujets, avec le public, sur place et à distance. De ce point de vue, l’évaluation est bien entendue plus mitigée, car le temps du spectacle se révèle très court (trop court ?) pour installer un véritable débat. Le temps qui est ressenti comme nécessaire n’est pas envisageable dans une forme spectaculaire, or nous avons souhaité explorer cet espace entre le spectacle et d’autres actions d’éducation populaire plus traditionnelles visant à faire naître le débat. 
De nombreux indicateurs nous ont paru toutefois positifs et de nature à penser qu’un réel début de questionnement se produit dans le public, comme une « graine » susceptible de germer plus tard. De nombreuses personnes nous ont dit après coup qu’elles avaient pensé à tel ou tel argument à proposer, telle question à poser, mais que le moment était passé. D’autres précisent qu’ils n’ont pas osé, mais qu’ils ont ressenti des choses. 
· Susciter et développer des usages citoyens et d’éducation populaire des TIC 
Cet objectif me parait partiellement atteint. Les stagiaires (sur place et à distance)  ont pris conscience des usages possibles des TIC. Notamment concernant le travail collaboratif. Une autre prise de conscience porte sur la réalité des rencontres à distance : le rapport (travail, complicité, collaboration) entretenu avec les stagiaires a distance a ouvert des perspectives aux stagiaires. De la même façon, le public sur place et à distance «prend conscience » de la réalité des possibilités, et éventuellement des perspectives que cela ouvre.

En revanche, ni les uns ni les autres ne sont en mesure, dans le cadre du stage ou du spectacle de « créer » des usages innovants, ou de se projeter dans l’avenir. Tout au plus des « transferts » de techniques utilisées sont imaginés dans le cadre professionnel.
· Développer les capacités d’expression et de créativité des stagiaires 

La nature des travaux proposés aux stagiaires a permis d’atteindre cet objectif. Le spectacle est intégralement conçu par les stagiaires. Ce principe, un peu effrayant au départ, laisse une grande liberté aux stagiaires qui finalement s’en emparent, aidés par des intervenants à la progression pédagogique adaptée (le stage de slam et théâtre forum a été déterminant sur ce point).
· Permettre aux stagiaires d’identifier, d’expérimenter et de mesurer les niveaux de qualification requis par les différentes phases de préparations d’un spectacle : écriture, production, répétitions, réalisation. 

Objectif pleinement atteint dans la dernière phase du stage. 
Place du stage dans le projet global :

Le CREPS de Corse mène depuis plusieurs années des expérimentations et une réflexion sur les technologies de l’information et de la communication dans le champ de l’éducation populaire ; cette année encore il accueillera un stage inscrit au Plan National de Formation portant sur cette thématique (PJET 799). Le CREPS de Corse souhaite inscrire les travaux sur cette thématique comme un axe fort de développement de ses actions. Le projet « Université Populaire Numérique de Corse » (joint), approuvé par le CA du CREPS traduit cette volonté. 

Une première étape a été franchie cette année avec la création au sein du CREPS d’un Point d’Accès Multimédia (action inscrite au Contrat de Plan Etat Région sur de financement européens et géré par la Mission Technologies de l’Information et de la Communication de la Collectivité Territoriale de Corse) qui aura une mission de formation et d’animation du réseau des animateurs d’EPN en Corse.
Cet espace a pour ambition de préfigurer un « Espace Culture Multimédia », dans une région qui n’en compte aucun.

La place du Stage de réalisation 2007 dans ce projet est importante car il a permis de montrer le savoir-faire du CREPS en la matière, tant sur le plan pédagogique que technique. 

Il constitue une véritable « vitrine » et contribue à légitimer les avancées du CREPS dans ce domaine.
Difficultés pédagogiques et techniques rencontrées : 

Du point de vue pédagogique comme technique, cette action n’a pu fonctionner qu’à la faveur d’un fort investissement bénévole. Les intervenants sont intervenus bien plus que le contrat proposé, et ont participé à toutes les séances dès le début de l’action. Le montage technique quant à lui, n’a pu une fois encore fonctionner que grâce à l’ajout de beaucoup de matériel personnel. Cette situation (due à un financement insuffisant), ne permet pas de travailler dans des conditions confortables. 

Le choix d’intégrer des stagiaires à distance s’est révélé très lourd pédagogiquement, le travail de mise en forme des comptes-rendus, d’encodage des vidéos, de mise en ligne des ressources à doublé pratiquement l’investissement horaire de la coordinatrice. Ce choix a en outre crée des tensions et des ajustements dans l’équipe de stagiaires et d’intervenants. Malgré les difficultés, il en ressort finalement une grande richesse et beaucoup d’enseignements.
Enfin il a manqué techniquement l’installation du très haut débit, même temporaire. Cette prestation nous a été devisée par France Telecom 1500€, notre budget n’a pas permis d’investir une telle somme. Un partenariat a été recherché mais les nouvelles règles imposent de valider une éventuelle collaboration d’une année sur l’autre. Un prochain partenariat est en revanche possible. 
Intervenants (noms, qualification, spécialités) : 

	Gérard Mendy
	Slam et Cie
	Animateur Slam

	Ella Dilafé
	Slam et Cie
	Animateur Slam

	Jean-René Jalenques
	Arc En Ciel
	Comédien intervenant

	Yann Even
	Aghja
	Ingénieur du Son, Scénographe

	Pierric Serre
	Aghja
	Ingénieur du son, Vidéaste

	Hubert Japelle
	Aghja
	Régisseur lumières

	Paul Grenier 
	Thé à trois
	Metteur en scène, comédien

	Isabelle Ferracci
	CREPS
	CEPJ


· Stagiaires (joindre une liste comprenant nom, prénom, âge, adresse, profession des stagiaires) :

	Marie-Ange Angeli-Caviglioli
	33 ans
	Formatrice 
	Ajaccio

	Nathalie Basile
	35 ans 
	Employée
	Ajaccio

	Patrice Bossart
	25 ans 
	Animateur
	Porto Pollo

	Nathalie Burelli
	38 ans
	Mère au foyer
	Sarrola

	Valérie Tomi
	44 ans
	Chef de cuisine
	CREPS de Corse

	Céline de Simone
	27 ans 
	Chargée de mission
	Ajaccio

	Aline Mancini
	30 ans
	Demandeur d’emploi
	Ajaccio

	Eric Patris
	41 ans
	Graphiste
	Ajaccio

	Leny Joubert 
	32 ans 
	Artiste plasticien
	Lyon

	Henri Alberti
	42 ans 
	Logicien
	Perpignan

	Catherine Vinciguera
	45 ans
	Architecte
	Capo di Muro

	André Champion
	55 ans
	Directeur Adjoint
	Ajaccio


Nombre de stagiaires : 12
Ratio homme / femme : 5 H/ 7 F
Origine géographique des stagiaires (international, national, local, précisez le nombre) : 

10 origine locale

2 nationale

Pourcentage de moins de 28 ans : 16%
Profil des stagiaires (amateurs/professionnels, type d’emploi…): 

3 des 12 stagiaires étaient issus d’une formation diplômante menée au CREPS en 2007 et terminée en août 2007 (BPJEPS Animation sociale)

2 stagiaires étaient présents l’an dernier (dont 1 travaille dans une fédération d’éducation populaire)

2 stagiaires sont des employés du CREPS de Corse

2 stagiaires sont des personnes recrutées à distance et n’ayant jamais rencontré aucun intervenant ni stagiaire auparavant

1 est un comédien amateur participant à de nombreux projets (projets thé à trois notamment)

1 a assisté au spectacle de l’an dernier et s’est inscrite
Participation de la population locale (précisez) :

Des affiches ont été réalisées par des personnes extérieures au stage (enfants, commerçants…).

Des interviews ont été réalisées au Mali lors d’un voyage humanitaire de l’une des stagiaires.

Le public a été largement participatif lors des deux spectacles (67 + 80 personnes sur place), environ 50 personnes sur les deux jours à distance.

· Modalités de présentation au public : 

Type de présentation :

Spectacle 

Nombre et lieu de présentation (si différent du lieu du stage) : 
2 représentations les 20 et 21 février 2008

A l’Aghja

Nombre de spectateurs (précisez payants, gratuits, invités) : 

67 spectateurs le 20 février (dont 10 invités)

80 spectateurs le 21 février (dont 12 invités)

Tarif unique 5 €

Couverture médiatique des présentations (joindre coupures de presse, articles, programmes…) : 

Une émission de télé annonçant l’action le 25 octobre 2007

A revoir ici : http://corse.france3.fr/emissions/meziornu/archives/35666091-fr.php
Deux émissions de radio sur Radio Corse Frequenza Mora (Radio bleue) :

Une en octobre pour annoncer stage et une le 18 février pour annoncer le spectacle
Deux articles dans Corse Matin dont une pleine page (voir annexes)
Deux encarts dans les programmes officiels édités par l’AGHJA et la Ville d’Ajaccio (joints)
Difficultés techniques, pédagogiques rencontrées lors de la (des) présentation(s) : 

La diffusion sur Internet a été rendue très difficile par le débit standard de la ligne ADSL de l’AGHJA. Celui-ci (trop faible) a été responsable de nombreuses coupures (surtout le premier jour) qui ont perturbé la retransmission du spectacle pour les internautes.

Du point de vue pédagogique et artistique le fond a souffert de nos retards divers. En effet, il aurait été opportun d’arriver en résidence avec un spectacle écrit et une scénographie fixée. Les lourdeurs exposées plus haut n’ont pas permis cela. Un long chemin a été parcouru avec les stagiaires, mais pas suffisamment efficace. Le parti pris de proposer aux stagiaires de faire absolument tous les choix était peut être trop ambitieux , il valorise l’expression des stagiaires mais en les plaçant dans une grande difficulté, longue à surmonter, ce travail se faisant au détriment du fond et de la direction artistique. 
Une nouvelle approche pédagogique sera sans doute adoptée pour le prochain projet.
· Partenaires associés (associations, collectivités territoriales, autres administrations, entreprises…) : 

Noms et place des partenaires dans le projet : 

Observations sur la qualité des partenariats et des collaborations réalisées au niveau local : 

Associations :

« Thé à trois », « Slam et Cie », « Arc en Ciel », « Aghja »
Toutes les associations impliquées l’ont été, comme les intervenants, bien au delà de notre engagement formel. Les deux associations parisiennes sont intervenues à un moment précis et, bien qu’ayant suivi à distance nos travaux, s’en sont tenues là.

« L’Aghja » et « Thé à trois » en revanche, ont été présentes et le partenariat est d’une grande qualité : confiance, respect des engagements, soutien mutuel.

« L’Aghja » a notamment renouvelé la mise en place de conditions d’accueil exceptionnelles et a apporté une aide considérable sur le plan de la communication. 

L’association « Thé à trois » est intervenue sur la fin du parcours mais a montré un intérêt grandissant pour notre action et souhaite s’engager d’avantage lors du prochain projet. 

Institut consulaire :
Centre de formation des apprentis de la chambre de métiers

Une collaboration symbolique avec une location de matériel (caméras) mais une excellente opportunité d’approcher un établissement spatialement voisin du nôtre et très engagé sur le plan de TIC et de leur utilisation en formation. Des possibles partenariats futurs ont été évoqués avec la direction lors de nos contacts.

Collectivités territoriales :

Mairie d’Ajaccio
Une collaboration mieux gérée sur le plan technique avec des solutions trouvées pour verser l’aide dans les temps mais une contrepartie cette fois exigée du CREPS sous la forme d’ateliers proposés au public. 
Bien que lourde sur le plan de l’investissement humain et peu rentable, cette formule présente bien des avantages pour le CREPS, en premier lieu celui de faire connaître nos actions et d’inscrire le CREPS parmi les opérateurs d’ateliers culturels financés par la Mairie. 

Le montant en revanche est décevant, mais conditionné par des fonds municipaux toujours en baisse.
En ce qui concerne un éventuel concours de la Collectivité territoriale de Corse (Conseil régional), nos démarches cette année encore se sont révélées infructueuses. La culture et la direction de la jeunesse se renvoient la balle sans réelle volonté de financer l’action.
La compagnie Jack Barlett et la Cité des sciences :

Ce partenariat hors norme développé pendant le stage est représentatif de la grande richesse des échanges qui ont pu avoir lieu pendant le stage : Jack Barlett, magicien établi à la Cité des sciences, a découvert notre travail lors de la diffusion en direct de nos séances de travail. Il a contacté le CREPS pour en savoir plus et a proposé de nous aider. Proposition acceptée avec plaisir, il a donc participé au spectacle pendant lequel le public a pu découvrir le monde virtuel en 3D animé par Jack. Une rencontre est prévue avec le CREPS pour une future collaboration de plus grande ampleur.

· Suites données à l’action : 

Pour les stagiaires : 

Deux stagiaires vont sans doute réinvestir les acquis du stage dans leur vie professionnelle. 

L’un d’entre eux devient porteur d’un stage de réalisation qui sera présenté au jury 2008. Il organise en outre une action (soumise à la DIESES) d’économie solidaire en direction des publics sans domicile fixe (il travaille dans une cellule d’accueil de jour de SDF) intégrant Tic et ateliers culturels.

L’autre stagiaire, chargée de mission dans une fédération d’éducation populaire entame une réflexion sur la mise en place de projets TIC avec les établissements scolaires pour ‘l’année scolaire 2008/2009.
Au niveau du territoire d’accueil du stage : 

La création du PAM du CREPS de Corse laisse entrevoir d’intéressantes pistes de réflexion pour des actions impliquant ensemble des animateurs d’espaces publics numériques en Corse. 
· Budget réalisé (joindre un tableau) : 

Précisant le prix payé par les stagiaires, les recettes des entrées, la valorisation des prestations… et les éventuelles difficultés de financement.

· Observations et suggestions :

Un bilan globalement positif, avec la sensation d’expérimenter et de défricher des  territoires nouveaux. L’équipe de 5 intervenants a mûrit dans la réalisation des actions successives et se nourrit de ses différences et complémentarités pour envisager des suites à ce stage. 

La difficulté à trouver des financements est toujours problématique, l’utilité sociale et l’intérêt de ce type d’actions de plus en plus difficile à défendre. Pourtant, les réactions des stagiaires, des partenaires et du public nous encouragent à penser qu’il faut poursuivre notre effort et faire exister des actions d’éducation populaire innovantes, quoi qu’il nous en coûte. 

Avec un déficit enregistré cette année par le CREPS de 1313 €, sans compter l’investissement humain, il va devenir de plus en plus difficile de maintenir ce type d’actions en l’absence de sources de financements complémentaires, dans un contexte économique difficile. Il serait pourtant dommageable d’abandonner un modèle pédagogique pertinent, dont les CREPS peuvent être les opérateurs légitimes.

Budget réalisé : 

	Dépenses 
	Recettes 

	Convention AGHJA

Charges de personnel + charges sociales
Mise à dispo locaux + frais de structure
Convention Slam et Cie

Charges de personnel + charges sociales

Convention Arc en Ciel

Charges de personnel + charges sociales
Convention Thé à Trois

Charges de personnel + charges sociales
Achat de matériel 
Location de matériel 
Transport 
Moyens humains CREPS
Mise à dispo locaux CREPS
	10 764 €

9568 €
1196 €


1 700 €


1 300 €
984 €

1 075 €
630 €
1 035 €

4 305 €
747 €
	MJSVA 
Ville d’Ajaccio 
DRDJS
prise en charge frais pédagogiques
CREPS
incluant :
valorisation IF
valorisation mis à dispo locaux

Entrées


	11 000 € 
3 500 € 
1 050 €


6 360 €

4 305 €
742 €
625 €

	TOTAL 
	22 535 € 
	TOTAL 
	22 535 € 


